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ERSTELLUNG EINES "KLASSENLEXIKONS" AM BEISPIEL DES LK-FRANZÖSISCH  (20.05.96)





  Wie bereits ausführlich beschrieben (vgl. Didaktische Briefe IV.1 bis IV.5), führe ich im Leistungskurs Französisch einen "Durchzieher" durch die französische Geistes- und Literatur-geschichte vom Mittelalter bis zur Gegenwart durch. Außerdem 

reflektieren wir über menschliche Bedürfnisse, Wertvorstellun-gen, die Zukunft der Gesellschaft, die neuen Kommunikationstech-nologien usw. 

 Dabei wurde im Laufe der zwei Leistungskursjahre eine Reihe von Begriffen eingeführt und immer wieder benutzt. Die Tatsache, daß sie in unseren Gesprächen oft vorkamen, zeigt, daß sich diese Begriffe am Schnittpunkt zahlreicher relevanter Wissensbereiche befinden. Ferner stehen die einzelnen Begriffe nicht unverbunden nebeneinander, sondern sie verweisen jeweils auf andere, sind also vernetzt. Auf diese Weise ist eine Art kognitive Landkarte entstanden, die zum Verständnis der "Welt" beitragen kann. Da die einzelnen Begriffe aus dem großen Fundus der Weltkultur entnommen sind, dürften sie nicht nur für uns sondern auch für andere relevant sein.





Vorgehen im Unterricht



Grundsätzlich soll die Erstellung eines Klassenlexikons zügig durchgeführt werden und nicht mehr als vier Unterrichtsstunden beanspruchen. Zunächst habe ich die Schüler gebeten, spontan jeweils drei Begriffe, die wir im Unterricht verwendet hatten und die ihnen wichtig erschienen, aufzuschreiben. Dann wurde eine Reihung nach der Häufigkeit der Nennungen vorgenommen; unter den meistgenannten Begriffen wurden soviel ausgewählt, daß jeder Schüler zwei zur Bearbeitung bekam (also bei 14 Schülern 28 Begriffe). In der darauffolgenden Stunde brachte ich Nach-schlagewerke, insbesondere Geschichtsbücher und Literaturge-schichten. Die Schüler sollten ihre Definitionen erstellen. Da-bei legte ich sehr viel wert darauf, daß in jedem Eintrag Ver-weise (durch Fettdruck) auf andere Begriffsdefinitionen aus dem Klassenlexikon enthalten sind. Das sollte die Schüler dazu bewe-gen, die anderen Einträge zu lesen und die Querverbindungen zu erkennen. Auf diese Weise sollte den Schülern deutlich werden, daß alle Elemente des dargestellten Wissens miteinander vernetzt sind, und das eine ohne das andere nicht zu verstehen ist.

  Alle Definitionen wurden eingesammelt, von mir eingetippt und in einer Folgestunde der gesamten Klasse zur kritischen Prüfung vorgelegt. Am Ende wurde das Ergebnis vervielfältigt und an alle Schüler ausgeteilt.
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�ABSOLUTISME      L'A. s'étend de 1610 - la mort de Henri IV - à la Révolution française en 1789. A cette époque le roi avait le pouvoir absolu et pouvait décider de tout. Comme il est roi de droit divin, il n'est responsable que devant Dieu et devant sa conscience, mais pas devant les hommes. Le représentant le plus important de la monarchie absolue était Louis XIV, le roi So-leil, qui a prononçé les mots très connus "L'Etat c'est moi." La noblesse ne joue plus un rôle politique, mais elle a seulement des fonctions militaires ou des dignités ecclésiastiques. De nouveau, comme au moyen-âge, le peuple vivait dans la misère.

                                                             T.





ANTINOMIES       Les A. se réfèrent, comme les besoins fondamen-taux, à la nature humaine. Chacun se trouve constamment dans un conflit interne entre des extrèmes. Une fois on tend plutôt vers l'individualisme, tandis qu'une autre fois on préfère la socié-té, pour ne nommer qu'un seul exemple. Des antinomies très im-portantes sont aussi les couples intégration et différenciation, transcendance et immanence ainsi que liberté et contrainte. Comme la société est composée de gens qui se trouvent tous dans ce champ de tendances opposées, les antinomies se reflètent aus-si au cours des siècles: c'est ainsi qu'au Moyen Age l'intégra-tion est réalisée au sein de la foi, pour laquelle on se soumet à de fortes contraintes. Pendant la Renaissance au contraire, on assiste à une différenciation des croyances avec une tendance à favoriser la liberté de l'homme sur terre.

                                                          And.





ANTIQUITE    Par le terme d'A. on désigne une période historique relativement longue qui débute 3000 ans av.J.-C. et se termine vers 500 ap.J.-C. Vers 800 av.J.-C. commence l'antiquité clas-sique, sous laquelle la culture gréco-latine s'est développée. Ici les beaux-arts, mais aussi les sciences atteignent un point culminant. Par la suite l'A. a toujours fasciné les hommes, un fait qui se montre pour la première fois au cours de la Renais-sance (14e/15e siècle). Cette époque est une "deuxième naissance de l'antiquité" et essaie d'imiter son idéal en art, mais aussi en littérature avec l'humanisme. Puis l'A. revit une troisième "naissance" à l'époque du classicisme, sous Louis XIV. Des re-présentants connus de la littérature classique sont en France Corneille et Racine.

                                                          Su.





ATHEISME     Le terme vient du grec "atheos" (sans Dieu). C'était le nom donné à ceux qui ne vénéraient pas les Dieux de l'Etat grec. Aujourd'hui par A. on ne comprend pas seulement le refus de Dieu, mais aussi la philosophie qui consiste à nier toute autorité transcendentale. Un des premiers à avoir formulé 













les principes de l'A. Lucrèce (98-55 av.J.-Ch.). L'A. apparaît surtout dans les périodes influencées par la raison (rationa-lisme): la Renaissance, les lumières. Marx base sa théorie du socialisme (matérialisme scientifique) sur une vision athée du monde.

                                                          J.E.





ATTITUDE EXPLORATIVE     Attitude qui consiste à rechercher des situations nouvelles, dans le but d'acquérir des compétences dont on ne dispose pas encore. Cette attitude implique qu'on soit prêt à risquer l'échec. Le rôle du professeur en cours sera de fournir à l'élève des situations complexes (présentation de contenus en classe, projets de recherche à l'étranger, voyage intellectuel à travers l'histoire des idées et de la littératu-re) et les instruments permettant à l'élève de les maîtriser. Le rôle de l'élève sera de courir des risques, sachant que par là il accroîtra son expérience, son savoir et sa confiance en lui. Plus il aura confiance en lui, plus il se comportera de façon explorative, etc.

                                                          M.





BESOINS FONDAMENTAUX   Comme les antinomies, les B. déterminent notre vie. Le psychologue américain Maslow a fait une liste des conditions qui doivent être remplies pour que l'homme soit heu-reux dans sa vie. Au premier rang, il y a les besoins physiolo-giques, comme la faim, la soif, le sommeil et aussi la sexuali-té. Deuxièmement, l'homme veut aussi être en sécurité, être pro-tégé. Les autres êtres humains jouent aussi un rôle important parce que ce sont eux qui confèrent à l'homme de la reconnais-sance sociale. Le quatrième besoin fondamental concerne la réa-lisation de nos potentialités. Si quelqu'un mène une vie dans laquelle il n'exploite pas toutes ses capacités, il a l'impres-sion d'être inutile. Enfin l'homme a besoin de donner un sens à ses actions et à sa vie. C'est ce qu'on entend par le besoin de transcendance.

                                                             V.





CLASSICISME      Le C. s'épanouit à la période de l'absolutisme, époque à laquelle la France domine l'Europe dans les domaines de la littérature et des arts. Ceux-ci sont marqués par les princi-pes de l'ordre et de la régularité, dans l'esprit de l'antiqui-té. Louis XIV protège des écrivains comme Molière et Racine et soutient l'Académie française (société des 40 écrivains français les plus considérés) dont Richelieu est le créateur. A cause de cela Louis XIV est considéré par la postérité comme le protec-teur des arts et des lettres.

                                                             As.

















COMMUNISME      Le terme vient du latin communis, qui signifie "ensemble". Le C. a été défini par Marx et Engels. Il se déve-loppe sur l'arrière-plan de l'industrialisation et en réaction au capitalisme. Le contenu de cette utopie est l'idée d'une so-ciété idéale fondée sur la souveraineté du prolétariat. Chacun doit être payé d'après ses besoins et non d'après son rendement; la plupart des biens doivent appartenir à la communauté pour que tout le monde puisse en bénéficier. Marx est athée, pour lui la religion est "l'opium du peuple". Il veut réaliser le bonheur sur terre en transformant la société par une révolution. Aujour-d'hui on peut constater que le C. a échoué, l'Union Soviétique n'existe plus et les anciens états communistes retournent au capitalisme et essaient d'établir la démocratie.

                                                           Ann.





DEMOCRATIE   Le terme D. s'est développé dans la philosophie grecque de l'antiquité. Les principes essentiels de la démocra-tie sont la souveraineté du peuple, le pouvoir de tous les ci-toyens et l'égalité. Ces principes constituent une réaction aux contraintes qui avaient été exercées par la monarchie et l'a-ristocratie. La D.  a surtout gagné en importance au siècle des lumières, où il y avait la révolution française. Les buts d'une politique démocratique sont d'abolir les différences sociales, de créer une large classe moyenne, de donner à tout le monde les mêmes possibilités de formation et de soutenir la liberté de l'information.

                                                          C.





EXISTENTIALISME  L'idée principale de l' E. est que l'homme n'est rien d'autre que ce qu'il se fait. Il s'oppose donc à l'idée d'un Dieu et exige de l'homme qu'il prenne sa vie en main, bien qu'il n'y ait pas de sens à l'existence. Cette posi-tion, dont Camus est un représentant important, constitue une radicalisation de l'humanisme. Mais Sartre, également un exis-tentialiste important, reproche à Camus de négliger l'aspect tragique de la vie, c'est-à-dire le fait que l'homme est con-damné à être libre et est donc responsable de tout ce qu'il fait. 

                                                          And.





HUMANISME     L'H. est un mouvement intellectuel qui trouve son origine en Italie au XVe siècle et qui gagne la France au XVIe siècle. Contrairement au Moyen Age, où Dieu était au centre des réflexions, c'est maintenant l'homme. Les humanistes se sont beaucoup occupés de l'antiquité. Par conséquent, Rabelais, par exemple, a repris des mythes anciens et les a remis au goût de l'époque. Une question permanente était celle du bonheur à la-quelle on répondait de façons différentes: soit en refusant le bonheur, soit en le cherchant dans le monde imaginaire de la littérature, soit en essayant de la fonder sur une vie en accord 









avec la "nature", c'est à dire en harmonie avec le monde, mais aussi avec la raison. Pour réaliser ces idéaux, les humanistes se sont servi d'un moyen privilégié: l'éducation, dont les grands principes servent encore de référence aux pédagogues d'aujourd'hui, une pédagogie fondée sur le dialogue, le respect, l'émulation, une pédagogie vivant le corps et l'esprit, une pédagogie ouverte sur le monde.

                                                          J.H.





IMPERIALISME   L'I. est un phénomène qu'on peut observer à tou-tes les époques (voir Rome et l'antiquité) et qui a son point culminant vers la fin du 19e siècle. L'impérialisme exprime la volonté des nations de l'expansion de leur territoire pour ga-gner une position supérieure aux autres pays. L'impérialisme est souvent, comme prétexte, fondé sur des raisons économiques, éthiques, nationales ou religieuses. Surtout l'Angleterre dans les années 1880 est le meilleur exemple d'une nation qui veut arriver à une position d'hégémonie en fondant beaucoup de co-lonies qui livrent énormément de matières premières. Par con-séquent l'impérialisme est - d'après Marx qui ont créé la théo-rie du socialisme - une sorte de capitalisme qui a ses racines dans les pays qui voulaient, il y a un siècle, élargir leur territoire.

                                                           St.





IMPRESSIONNISME   L'I. est un mouvement artistique qui s'est développé pendant la 2eme moitié du 19e siècle dans les arts plastiques. Les représentants principaux sont Manet, Monet, Renoir, Degas et Pissaro, qui protestent contre la peinture de l'époque et ses motifs (mythologie, histoire, religion). Leur intérêt principal est la création d'une impression d'un instant momentané, sous l'influence de la lumière et des couleurs.                                                                 Su.





INDUSTRIALISATION  L'I. s'est produite au 19e siècle et s'étale jusqu'au début du 20e siècle. Elle a commencé en Angleterre avec l'invention de "spinning Jenny" et s'est rapidement diffusée à travers toute l'Europe. Pendant ce siècle les ouvriers, qui étaient pour la plupart des paysans venus dans les grandes vil-les, ont été exploités très cruellement par la bourgeoisie. Leurs souffrances étaient énormes et ont provoqué des mouvements littéraires dont le romantisme comme réaction, puis le natura-lisme. A cette époque naissent aussi des idées nouvelles sur la société comme celles de Marx. Il pensait que les ouvriers, com-pte tenu de leur condition matérielle, ne pouvaient satisfaire leurs besoins fondamentaux. Le socialisme et le communisme sont aussi les produits de l'I.

                                                             E.















INTERNET    Par l'expression "I." on comprend une réseau mondial dont la fonction est d'offrir le plus d'informations possibles et de services au utilisateurs. Ce réseau a été établi pour des raisons stratégiques pendant la guerre froide entre les Etats-Unis et l'ancienne URSS, et on l'a développé pour que tout le monde puisse - dans le cadre de l'ère des multimedia - se servir des informations qui y sont offertes. L'accès à l'I. n'est pas limité. Les conséquences de ce réseau, qui améliore le flux des informations, peuvent être la création de nouveaux nouveaux em-plois, car chaque grande entreprise et chaque institution admi-nistrative offre des services et des informations.

                                                             St.





LIBERALISME   Les libéraux mettent au premier plan l'individu et son droit à la liberté. Le concept est né après les révolutions dans plusieurs pays, par exemple en France et en Allemagne. C'est pourquoi la déclaration des droits de l'homme et du ci-toyen représente un document très important en ce qui concerne les buts du L. Le L. accompagne l'industrialisation, où des ci-toyens désireux d'avoir part au pouvoir veulent que s'installent en économie les lois du marché. 

                                                             C.





LUMIERES      Au 18e siècle un nouveau mouvement philosophique s'est développé dans lequel les auteurs cherchaient à prouver que l'humanité n'avait pas besoin des solutions théologiques et métaphysiques, car elle pouvait résoudre les problèmes en uti-lisant sa raison (rationalisme). Appuyés sur cette théorie ils rejettaient toutes les autorités, idées et traditions de l' absolutisme et de l'Eglise. Des hommes connus comme Voltaire, Montesquieu, Rousseau ou Laclos ont été représentants de ce siè-cle. L'oeuvre la plus importante des L. qui résume toutes les idées et connaissances était "l'Encyclopédie ou dictionnaire raisonné des sciences, arts et métiers", une oeuvre commune de beaucoup de philsophes, dirigée par Diderot.

                                                           E.





MONDIALISATION    Autrefois on communiquait avec les autres pays du monde par lettres, donc par la poste. Avant que quelqu'un re-çoive l'information cela durait plusieurs jours. Aujourd'hui, à l'ère de l'ordinateur et d'internet, la communication fonctionne plus vite. Ce n'est plus un problème de communiquer avec tous les pays du monde parce que ce réseau s'étend dans le monde en-tier. Cela permet de faire la connaissance d'autres pays et d'autres traditions. Peut-être qu'à l'avenir, cela mènera à une intégration de tous les pays, que tous deviendront un grand pays, une unité, comme cela existe déjà en Europe ou aux Etats-Unis.

                                                           K.















MOYEN AGE     Le M. est l'époque qui s'étale entre 500 et 1500, donc depuis l'Antiquité jusqu'aux temps modernes. Au M. la popu-lation était divisée en trois ordres: le clergé, la noblesse et le tiers état. A cette époque-là, le roi avait le pouvoir absolu et, de plus, était considéré comme représentant de Dieu sur ter-re. En ce qui concerne le tiers état, cet ordre n'avait pas de droits. Il était sur terre pour travailler. C'est la raison pour laquelle les membres du tiers  état plaçaient leurs espoirs par-ticulièrement dans l'au-delà. La foi était l'aspect le plus im-portant dans la vie. Les hommes pensaient qu'après la mort, Dieu allait les juger; les bons auraient la permission d'entrer au paradis alors que les méchants seraient condamnés à l'enfer. L'importance de la foi explique aussi les croisades, avec lesquelles on voulait délivrer la terre sainte des infidèles.



                                                           T.





MULTIMEDIA    M., c'est l'usage de plusieurs media ensemble, en les harmonisant (par ex. des photos, des films, des cassettes, des videos, etc.). Le M. est surtout utilisé pour la distraction et l'information. Les plus nouvelles formes de M. sont celles qui concernent les ordinateurs. Il existe déjà des CD-Roms sur lesquels ont peut regarder des photos en écoutant un voix qui les commente (CD-Roms sur des musées). Certaines CD-Roms com-portent des segments de films et le temps viendra où on pourra regarder des vidéos sur ordinateur, par exemple des films qu'on se procurera par internet. Mais cela n'a pas seulement des bons côtés (films pornos).

                                                            K.





NATURALISME       Le N. est une radicalisation du réalisme. Il a été défini par Zola. Les écrivains naturalistes, dont la plu-part sont athée appliquent les méthodes des sciences expérimen-tales pour pouvoir donner une description détaillée des réalités humaines. Contrairement au classicisme, les protagonistes des oeuvres ne font plus partie de l'élite d'une civilisation, mais ils viennent des milieux populaires et même des bas-fonds. Sou-vent les contenus sont vulgaires et repoussants. 

                                                           Ann.





RATIONALISME     Le R. est un mouvement qui s'est développé au début du 18e siècle, le siècle des lumières. La lumière est une métaphore choisie par les philosophes européens pour exprimer la victoire de la raison dans les sciences et la philosophie. Le domaine de la philosophie s'étend à tous les aspects de l'acti-vité humaine. Les penseurs se livrent à une révision critique des notions fondamentales sur l'homme, s'en remettant à la seule raison. C'est pourquoi ils condamnent l'absolutisme de "droit humain", qui ne donne aucune explication rationelle à l'auto-rité.  L'esprit rationaliste ne se contente pas de critiquer, 













mais il propose de nouvelles valeurs fondées sur la morale et la libre pensée, et non plus sur la religion. A cause de l'insis-tance sur l'expérience, la question de l'existence de Dieu est beaucoup discutée. C'est pourquoi beaucoup de philosophes nient Dieu, ils sont athée (athéisme). Vers le milieu du siècle le ra-tionalisme cède la place à de nouvelles sensibilités: le mouve-ment romantique (romantisme) trouvera sa pleine expression au siècle suivant. 

                                                           J.H.





REALISME    Le R. (de 1850 à 1870) est une réaction au roman-tisme et peut être défini comme une conception de l'art, selon laquelle tout ce qui existe a sa raison d'être et peut être con-sidéré comme intelligible. Cela suppose une absolue confiance en la raison. Alors le devoir de l'artiste n'est pas de créer un monde imaginaire, mais de montrer comme le monde est en réalité. Dans la littérature le but poursuivi est de montrer une vue d'ensemble de la société. Un bon exemple pour ce phénomène est le roman "Le père Goriot", de Balzac. Là, la vie privée de dif-férentes personnes habitant dans une pension est décrite de fa-çon détaillée, correspondant à la réalité. En 1870 se développe le naturalisme comme radicalisation du mouvement réaliste.



                                                           V.





RENAISSANCE     La R. (XVIe siècle) est un mouvement contraire au Moyen Age et dont les racines se trouvent en Italie. Pour caractériser l'esprit de la R. il faut mettre en relief que l'homme devient important. Conernant l'aspect artistique, il est important de dire que l'art est influencé par l'Italie et que l'architecture est inspirée de l'Antiquité (voir les châteaux de la Loire). Le roi François Ier est décisif pour la littérature. Il protège les humanistes, les écrivains et les poètes. Caracté-ristiques de cette époque sont encore les guerres de religion entre les catholiques et les protestants (voir "La Reine Margot").                                                  As.







ROMANTISME   Le R. marque pratiquement toute la première moitié du 19e siècle et s'oppose surtout au classicisme et au rationa-lisme qui avait dominé la Révolution française. Les écrivains romantiques en France, comme Chateaubriand, ont été beaucoup in-fluencés par Goethe (les souffrances du jeune Werther) ou par Hoffmann en Allemagne, et par Walter Scott en Angleterre. Les peintres romantiques comme Delacroix et Géricault ont tenu beau-coup à exprimer de forts sentiments et passions dans leurs oeu-vres. En général l'idéal du R. était la liberté dans l'art qui était accompagnée par les développements démocratiques et libé-raux en politique. C'est l'individu, le moi qui est placé au premier plan.

                                                            Al.











SOCIALISME   S. désigne à la fois une doctrine, un ordre social et un mouvement politique. Le concept du S. s'oppose au capita-lisme et à l'individualisme. Les buts principaux sont l'égalité et la justice sociale. Le S. s'est développé pendant l'indus-trialisation au 19e siècle, où les travailleurs étaient exploi-tés et qu'il existait le besoin de satisfaire les besoins maté-riels de tous.



                                                            Cl.





SURREALISME    Le terme S. désigne le mouvement qui, à partir du dadaisme, s'est développé dans l'art et la littérature entre 1918 et 1945. Influencés par la psychologie de l'inconscient de Freud, les surréalistes ont aspiré à éliminer la logique et la raison, se libérer des dimensions traditionelles, utiliser les forces de l'inconscient et révéler le monde du rêve, des sym-boles, des mythes. En peinture, Salvador Dali est un représen-tant du surréalisme.



                                                           J.E.





SYMBOLISME    Ce mouvement artistique de la fin du 19e siècle est une réaction au naturalisme mais surtout au réalisme. Alors que l'auteur réaliste s'efforçait de donner un rapport très fi-dèle de la réalité en décrivant seulement les circonstances évi-dentes et la "partie visible" de son objet, le S. ne veut plus que suggérer avec des images ou des symboles le sujet de son oeuvre et il évite très strictement une description directe. Ici l'aspect essentiel du S. est qu'on n'accepte pas l'existence de la seule matière. C'est pour cela qu'on dit que les symbolistes ont beaucoup de points communs avec les peintres de l'impres-sionnisme. D'autre part, des compositeurs comme Claude Debussy ont été inspirés par les symbolistes Verlaine et Mallarmé et ont crée sous cette influence des innovations musicales. Les deux poètes célèbres Rimbaud et Mallarmé s'opposaient aux contraintes et aux conventions dans la politique, la société et l'art. En "communion totale avec l'être", ils cherchaient leurs sujets dans les profondeurs du subconscient et du rêve tout en respec-tant le "mystère universel", ce qui veut dire qu'ils acceptaient qu'on ne peut pas tout expliquer dans l'existence.

                                                           Al.
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